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 Abbé de Saint-Maurice

Quinze siècles de prière journalière
La célébration des 1500 ans de 

l’abbaye de Saint-Maurice du 
21 septembre 2014 au 22 septem-
bre 2015  va sans doute marquer 
l’histoire de notre monastère. 

 Aucune forfanterie ou glo-
riole à cela, mais une reconnais-
sance émue envers nos prédéces-
seurs pour leur longue fidélité au 
cours des siècles. Malgré des inva-
sions, des chutes de rocher, des in-
cendies et autres pillages, nos con-
frères ne se sont jamais découra-
gés de reconstruire, de rénover et 
de conserver. A tel point que la nu-
mérisation des archives, la mise en 
évidence du site archéologique et la 
restauration des pièces du trésor 
nous permettent de lire les événe-
ments non seulement dans des li-
vres, mais dans les manuscrits, les 

pierres ou les œuvres d’art. 
Mais – fait unique en Occident 

chrétien – c’est le seul monastère à 
connaître une longévité sans inter-
ruption de quinze siècles. Il existe, 
bien sûr des monastères plus an-
ciens en Europe, mais tous ont con-
nu des interruptions plus ou moins 
longues. 

Dans un monde où tout change 
constamment, l’abbaye de Saint-
Maurice demeure comme un phare 
dans la tempête des idées qui ont 
plusieurs fois remis en question les 
valeurs de la prière et de l’action 
chrétienne inspirée de l’Evangile. 
Les valeurs éducatives pour la jeu-
nesse, pastorales pour les parois-
ses, liturgiques pour la prière inin-
terrompue et missionnaires pour 
des pays lointains, sont autant de 

points d’attention de cette commu-
nauté canoniale multiséculaire. 

La mise en commun des biens, 
le célibat vécu en communauté et 
l’obéissance à un projet commun, 
font du chanoine régulier le porteur 
d’un message qui le dépasse de 
toutes parts. La règle de saint 
Augustin lui demande d’aimer Dieu 
et son prochain en toute chose. 

Fragile comme un vase maintes 
fois recollé, l’abbaye n’en contient 
pas moins un trésor spirituel de foi 
chrétienne inspirée du courage des 
martyrs, saint Maurice et ses com-
pagnons. Puissent les célébrations 
annoncées encourager les fidèles 
d’aujourd’hui à vivre  «la joie de 
l’Evangile» comme le demande le 
pape François dans son sourire 
bienfaisant.  

Jean-Jacques Rey-Bellet  
et Jean-Paul Duroux 

Le jubilé, la joie d’une longue fidélité

 coprésidents 
 du comité d’organisation

Jubilé, du latin jubilum, «cri d’allé-
gresse», voilà un mot qui se con-

jugue volontiers avec un anniver-
saire s’inscrivant dans la durée. 
Organiser  en 2015  des festivités 
destinées à célébrer le jubilé d’un 
monastère fondé en l’an 515 par un 
roi burgonde… et qui, depuis lors, a 
traversé l’histoire du monde, tel  est 
le défi que nous ont proposé de re-
lever Mgr Joseph Roduit, père-ab-
bé de l’abbaye de Saint-Maurice, et 
le Conseil abbatial par mandat écrit 
du 13 juillet 2009. 
Un mandat difficile à cerner vu l’ab-
sence de références à des événe-
ments qui auraient pu guider la ré-

flexion, et la volonté des chanoines 
d’éviter l’éclat médiatique. Un 
mandat confié la veille d’un 14 juillet 
certes, mais excluant l’organisation 
d’un feu d’artifice clinquant et 
éphémère… 

Ce mandat a pu s’appuyer sur 
quelques axes simplement tracés 
par un groupe de chanoines sensi-
bles à la portée de l’événement, puis 
se construire grâce à une cinquan-
taine de bénévoles disposés à s’in-
vestir durant plusieurs années dans 
un projet hors norme que l’on peut 
aisément qualifier d’extraordinaire. 
Une vingtaine de projets sont nés 
de cette longue préparation. 

Rendus possibles grâce à la géné-
rosité des institutions et du public, 
ils sont appelés à jalonner les célé-
brations liturgiques abbatiales et à 
prolonger le sens de l’année jubi-
laire, comme un vivant message de 
continuité. 

Les amateurs de feux d’artifice se-
ront déçus, le  jubilé  n’en  tirera pas! La 
fête se veut à la fois commémorative 
et porteuse d’espérance pour une ab-
baye multiséculaire, mais toujours en 
quête de renouveau: le sang (de 
Maurice) en est la sève, pour para-
phraser le titre du beau film réalisé à 
l’occasion de ce jubilé. Venez donc ju-
biler avec l’abbaye!
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Le Christ de 

l’Ascension et 

les soldats de 

la légion  

thébaine, les 

palmes du 

martyr à  

la main, se 

retrouvent 

sur la grande 

porte de  

l’abbaye de 

Saint-

Maurice. 
 
CHRISTIAN 
HOFMANN

FONDATION En 515, Sigismond, roi des Burgondes,  
fonde l’abbaye de Saint-Maurice sur la tombe des martyrs  
de la légion thébaine. Mais comment tout cela a-t-il débuté?

Des origines  
de l’abbaye

NICOLAS MAURY 
  

Alors que son jubilé du 1500e se précise, que 
sait-on vraiment des débuts de l’abbaye, de 

Maurice et de ses compagnons,  de la naissance 
de leur culte? Que connaît-on de saint Sigismond 
fondateur de l’abbaye?  Dans les pages suivantes, 
trois spécialistes évoquent ces questions. 

D’abord, l’archéologue cantonal François 
Wiblé détaille l’histoire d’Agaune, dont l’impor-
tance était stratégique avant même l’arrivée des 
Romains. 

Dans une deuxième phase, le philologue 
Eric Chevalley fait le point sur les deux textes 
hagiographiques qui nous renseignent sur la 
vie et la mort de Maurice. 

Enfin, le doctorant Cédric Roduit revient 
sur le parcours de Sigismond qui, même s’il a 
fait mettre à mort l’un de ses fils, est devenu 
saint. 

Autant de clés afin de comprendre com-
ment Agaune, de sanctuaire accueillant des 
pèlerins, deviendra un centre spirituel du se-
cond royaume de Bourgogne (888), puis de la 
dynastie des Savoie, possédera des privilèges 
qui la placent sous l’immédiate dépendance 
du pape. Si, dans son histoire, les temps de 
ferveur alternent avec des périodes difficiles, 
allant des troubles révolutionnaires aux in-
cendies, la mission demeurera. 

L’abbaye est le plus ancien monastère 
d’Occident continuellement habité. 

REPÈRES 

De 16 à 7 avant J.-C. 
Conquête romaine  
de la Rhétie et  
de l’Arc alpin. 
 
Fin du IIIe siècle 
Pour faire face aux inva-
sions barbares, l’empereur 
Dioclétien met en place un 
système de gouvernement 
appelé Tétrarchie avec 
deux Augustes (empe-
reurs) et deux Césars (em-
pereurs adjoints). 
Maximien sera César à 
partir de 285, puis Auguste 
entre 286 et 305. La 
Grande persécution de 
Dioclétien est la dernière 
répression du christia-
nisme au début  
du IVe siècle. 
 
297 ou 303 
dates attribuées au mar-
tyre de la légion thébaine. 
 
306 
Constantin devient empe-
reur. Il établit la liberté de 
culte des chrétiens (313).  
Il se serait fait baptiser sur 
son lit de mort en 337. 
 
382 
Lois rigoureuses contre  
le paganisme. 
 
Vers 380 
L’évêque du Valais 
Théodore retrouve les os-
sements des martyrs et  
les transfère au Martolet. 
 
476 
Chute de l’Empire romain 
d’Occident. 
 
515 
Fondation de l’abbaye par 
le roi Sigismond. 
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HISTOIRE Acauno-  
pour les Celtes, Acaunus 
pour les Romains, «le rocher» 
pour tous, l’histoire d’Agaune 
est aussi riche que son passé 
remonte à la nuit des temps. 
L’archéologue cantonal 
François Wiblé éclaire  
les débuts de la cité  
qui accueillera un jour  
la célèbre abbaye.

NICOLAS MAURY 
  

Lusage courant a conservé 
Acaunum. Mais au nominatif tel qu’il 

apparaît dans les écrits, ce lieu gaulois 
est, en latin, Acaunus, qu’on peut tra-
duire par le rocher. Cette distinction 
grammaticale, François Wiblé fait mine 
de ne pas y attacher tant d’importance. 
«Mais c’est vrai que je la répète souvent. 
Je dois y tenir», sourit-il. Le passé de 
Saint-Maurice, l’archéologue cantonal 
le connaît bien. Le spécialiste de l’his-
toire romaine décrit d’abord le site 
comme «important, car il contrôle tout 
le trafic qui passe par le Valais, via no-
tamment le col du Grand-Saint-

Bernard. L’homme y est présent dès 
l’époque protohistorique. Une source 
d’eau a permis son installation.» 

Au premier siècle avant notre ère, la 
région se trouve dans l’orbite des 
Nantuates. «Le chef-lieu était situé à 

Agaune D’Acauno, «la 

pierre, le rocher» chez les 

Celtes. Le mot, repris par 

les Romains, donnera 

Agaunus/Acaunus 

(Agaunum selon l’usage). 

 

 

 

Nantuates  L’un des qua-

tre peuples celtes habi-

tant le Valais actuel à la 

veille de l’invasion ro-

maine. Situé dans le 

Chablais valaisan contem-

porain, leur lieu fortifié 

était Tarnaiae, l’actuel 

Massongex. 

Maurice d’Agaune ou saint 

Maurice  est venu de 

Thèbes, en Egypte, avec 

ses compagnons coptes 

(d’où le nom de soldats 

thébains). Martyrs morts 

pour leur foi vers la fin du 

IIIe siècle. Saint Maurice 

est fêté le 22 septembre. 

Saint Sigismond 

Burgonde, il est le premier 

roi-saint chrétien au nord 

des Alpes. Il fonde le mo-

nastère de Saint-Maurice 

qu’il dote puis, le 22 sep-

tembre 515, y inaugure la 

louange perpétuelle. 

Tarnaiae (Massongex). Quand l’Empire 
romain s’y étend – vers 16-15 avant J.-C. 
–, le défilé devait abriter déjà un poste de 
prélèvement de taxes. Vu que le Rhône 
ne pouvait être ni remonté ni traversé 
jusqu’à Octodure, cela fait sens géogra-

Le rocher 
aux portes du Valais

’  
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phiquement. Dans la foulée, les 
Romains ont implanté leur propre 
douane, pour prélever la quadragesima 
Galliarum, impôt de 2,5% sur toutes les 
marchandises arrivant ou sortant de 
Gaule.» 

Le verrou d’Agaune 
Entre la source et le péage, les 

Nantuates s’acculturent rapidement et 
l’agglomération devient un lieu de rési-
dence des notables de l’entité adminis-
trative qu’était le Valais. «L’organisation 
politique était calquée sur la Rome répu-
blicaine. On le sait grâce à des épitaphes 
retrouvées à Acaunus. Des familles lo-
cales vont revêtir des charges importan-
tes, certains personnages devenant 
même sénateurs à Rome. Un sarco-
phage d’une dame désignée comme 
Clarissima Femina le suggère.» 

Ces éléments permettent, avec 
d’autres, de supposer que le Valais, en 
amont de Saint-Maurice, a échappé aux 
incursions des peuples dits barbares 
qui, à partir de la deuxième moitié du IIIe 
siècle, commencent à franchir le Rhin. 
«Un peu comme les Thermopyles, le 
verrou de Saint-Maurice pouvait être te-
nu par une poignée d’hommes.» 

Historiquement,  
y a-t-il eu martyre? 

Alors qu’il poursuit son récit, 
François Wiblé redouble de passion. 
«On a une inscription, malheureuse-
ment fragmentaire, qui se rapporte à un 
certain Iunius Marinus, homme émi-
nent, ancien membre de la garde rap-
prochée de l’empereur. Il aurait appa-
remment été tué au pied du rocher.» La 
datation est assez précise. «L’épitaphe 
est postérieure à 267 quand ce corps a 
été créé et antérieur à 326, quand 
Constantin l’a dissous.» Ce qui la place à 
l’époque de Maurice. «La «Passion» 
d’Eucher et la «Passion» anonyme sont 
les deux textes qui évoquent le martyre 
de la légion thébaine. Ils la situent soit en 
286 soit en 303, sous le règne de 
Maximien. Avec son co-empereur 

Dioclétien, celui-ci était un archétype 
antichrétien.» 

Partant de ces prémisses, François 
Wiblé formule une hypothèse: «Il y a 
sans doute eu un combat à cette épo-
que. Quelle en a été l’issue, je n’en sais 
rien. Mais les conséquences furent mor-
telles. Parmi les victimes, il y a dû avoir 
des chrétiens. Cet épisode sanglant 

s’est sans doute imprimé dans la mé-
moire collective.» 

Le message avant tout 
Dès le IVe siècle, Saint-Maurice de-

vient un haut lieu de la chrétienté, alors 
même que l’Etat romain est en déliques-
cence et que l’Eglise devient une force 
politique. «En 515, la fondation de l’ab-
baye est plus un renouveau qu’un com-
mencement. C’est la reconnaissance de 
l’importance du site par Sigismond car 
le culte des martyrs y était déjà considé-
rable.» 

Quand on lui demande de se pro-
noncer sur le personnage de Maurice, 
de ses compagnons et des textes qui 
ont fait naître leur culte, François Wiblé 
soupire: «Pour un historien, il y a beau-
coup d’incohérence dans les 
«Passions». Ce sont des écrits qui pren-
nent des libertés avec l’histoire, dans le 
but de délivrer un enseignement. Ils re-
flètent la mentalité de leur temps. Mais 
au fond, l’important, est que le message 
soit passé.»

«En 515, la fondation 
de l’abbaye est plus 
un renouveau qu’un 
commencement. C’est 
la reconnaissance de 
l’importance du site 
par Sigismond car le 
culte des martyrs y 
était déjà 
considérable.»

FRANÇOIS WIBLÉ 
Né en 1950 dans le canton de 

Genève, il est titulaire d’un 

doctorat en histoire ancienne et 

archéologie de l’Université de 

Grenoble. Archéologue canto-

nal valaisan depuis 1987, il est 

un spécialiste de l’histoire et de 

l’archéologie du Valais romain 

et des Alpes à l’époque  

romaine. Il est aussi directeur 

des fouilles d’Octodurus 

(Martigny) depuis 1974.
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M  aître d’enseignement et de re-
cherche à l’Université de 

Lausanne, le Dr Eric Chevalley est philo-
logue. C’est à l’étude des textes qu’il 
s’attache. Or, Maurice est originelle-
ment connu à travers deux écrits. Mais 
ceux-ci ne disent pas forcément la 
même chose, et, de surcroît, prennent-
des libertés avec l’histoire. 

«Le martyre est placé soit en 297 – 
dans le cadre d’une campagne de police 
de Maximien contre les Bagaudes qui 
s’étaient rebellés, soit lors de la Grande 
persécution de Dioclétien en 303», sou-
ligne le chercheur. «Le problème, c’est 
que jusqu’à la fin du IVe siècle, nous ne 
disposons d’aucune indication. Or, cette 
période est charnière. Le monde romain 
passe de la persécution du christia-
nisme à la conversion des empereurs.» 

Deux textes divergents 
Deux textes racontent le martyre de 

Maurice et de la légion thébaine. «Le plus 
connu et commenté est la «Passion» 
d’Eucher, des années 440-450. L’autre 
est d’un auteur inconnu, d’où son nom: 
la «Passion» anonyme.» Un rapport cer-
tain les unit. «On y retrouve les mêmes 
noms, personnages, endroits et faits. La 
trame est commune.» 

La figure de Maurice et de ses com-
pagnons change pourtant d’une version 
à l’autre. «Dans la «Passion» anonyme, 

l’empereur demande que l’armée se re-
groupe pour sacrifier aux dieux tradi-
tionnels. Maurice refuse pour ne pas 
avoir à souiller sa foi. Maximien ordonne 
alors une première décimation et un sol-
dat sur dix est passé par le fil de l’épée. 
Exupère, un officier encore plus radical 
qui était porte-étendard, prend à son 
tour la parole. Une deuxième décima-
tion est ordonnée. Puis, l’empereur per-
dant patience, tous les hommes sont 
exécutés.» De son côté, Eucher explique 
que Maximien veut engager l’armée 
pour persécuter les chrétiens en Gaule. 
«En tant que soldats ils sont disposés à 
obéir, mais pas en retournant les armes 
contre d’autres fidèles du Christ. Plutôt 
que de mener une guerre impie, ils déci-
dent de mourir.» Le déroulement est en-
suite à peu près le même, avec deux dé-
cimations avant le massacre final. 

Le contexte religieux 
En 380 entre en scène un person-

nage dont l’existence est attestée: 
Théodore, premier évêque du Valais. 
D’après Eucher – évêque de Lyon –, 
c’est lui qui a découvert les corps. «Il a 
participé avec Ambroise, évêque de 
Milan, à un concile dans un cadre de 
lutte entre les courants catholique et 
arien. Ce dernier posait des distinctions 
de nature entre le Père et le Fils dans la 
Trinité. Ambroise a sans doute promu le 

Sur les traces 
de Maurice
RECHERCHES  Seulement connu à travers  
deux récits, La «Passion» d’Eucher et la «Passion»  
anonyme, le martyre de saint Maurice et le massacre 
de la légion thébaine gardent encore bien des zones 
d’ombre.Le Dr Eric Chevalley fait le point 
sur les connaissances actuelles.

culte des martyrs pour soutenir les ca-
tholiques. L’une des hypothèses est que 
Théodore l’imite. La communauté de 
méthode est certaine. A travers un 
songe, il apprend que des corps de 
saints sont sans sépulture. Il reçoit l’or-
dre de Dieu de les découvrir – étymolo-
giquement le terme adéquat est inven-
ter –, de leur donner une inhumation dé-
cente et d’organiser un culte autour de 
leurs reliques.» Selon une autre hypo-
thèse, Théodore venait peut-être lui-
même de Thébaïde, en Egypte. «En ce 
sens, il aurait cherché à promouvoir le 
culte de compatriotes.» 

Le culte et sa propagation 
Après à sa vision, Théodore retrouve 

les ossements de Maurice et de ses 
compagnons vraisemblablement dans 
la plaine de Vérolliez et les déplace au 
pied du rocher, où était érigée précé-
demment une nécropole païenne. 
«L’Eglise a souvent réutilisé la sacralité 
de certains lieux en christianisant des 
cultes antérieurs. D’après de récentes 
fouilles menées par Alessandra 

En 1920 Maurice Denis, de Paris,  

a réalisé la mosaïque du couronnement 

de saint Maurice, placée dans le chœur 

de la basilique. LOUIS DASSELBORNE
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Antonini, on sait qu’une basilique y est 
construite déjà à la fin du IVe siècle. Au 
début du Ve, Eucher nous dit que des 
miracles sont attestés. Des gens vien-
nent se faire soigner sur la tombe des 
martyrs et Agaune est un lieu de pèleri-
nage. Avant 515, des infrastructures 
existaient sans doute pour accueillir les 
malades  et les pèlerins.» 

Le culte se répand aussi le long du 
Rhône et jusqu’en Bourgogne. «En 
Gaule, qui connaît peu de martyrs aussi 
anciens, il devient rapidement impor-
tant. Un mouvement est en train de naî-
tre suivant l’exemple lointain d’Ambroise 
de Milan. En outre, le fait que Maurice 
soit accompagné de toute une légion 
permet de disposer d’un réservoir de 
saints, donc de reliques, exceptionnel.» 

L’héritage de Maurice 
Quand on lui demande comment, 

après des années de recherche, il voit le 
personnage Maurice, Eric Chevalley 
sourit: «Il est entouré de questions histo-
riques non résolues. Mais ce qu’on 
constate, c’est qu’il a pris bien vite une 
ampleur extraordinaire et fut le moteur 
d’une foi extrêmement féconde. Je 
l’imagine bien comme la représentation 
de valeurs fortes, un leader pouvant ré-
soudre les difficultés de bien de gens. Il 
deviendra très important en Gaule, dans 

le Saint-Empire, aux Pays-Bas, dans le 
nord de l’Italie en Toscane et jusqu’en 
Bohême-Hongrie. Son culte s’est déve-
loppé en même temps que 
l’Empire se christianise. On 
peut voir son essor comme 
une conséquence du change-
ment de ce paradigme, mais 
aussi comme l’une de ses cau-
ses.» 

ÉRIC CHEVALLEY 
Né en 1962, docteur en lettres depuis 2006, il est maître d’ensei-

gnement et de recherche à la Faculté des lettres de Lausanne. Il 

enseigne aussi le latin au gymnase Auguste-Piccard à Lausanne. 

Dans le cadre de ses recherches, il a passé un an à l’Ecole prati-

que des hautes études à Paris, et un autre à l’Institut suisse de 

Rome, travaillant essentiellement à la Bibliothèque vaticane. Son 

domaine de prédilection est l’historiographie antique.
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ÉCLAIRAGE Converti au catholicisme, Sigismond a doté  
et fait grandir l’abbaye d’Agaune. C’est lui qui imposera  
aux moines  la «laus perennis», la louange perpétuelle. 

Sigismond, premier saint 
roi de l’Occident médiéval

NICOLAS MAURY 
  

S igismond est un personnage capital 
de l’abbaye de Saint-Maurice, puis-

qu’il l’a fondée. Ce roi des Burgondes, 
Cédric Roduit le connaît bien. Dans un 
ouvrage qu’il vient de cosigner avec Eric 
Chevalley intitulé «La mémoire hagio-
graphique de l’abbaye de Saint-Maurice 
d’Agaune», il a traduit et commenté sa 
«Passion». Eclairage. 
 
Cédric Roduit, la date retenue pour la 

fondation de l’abbaye est 515,  

année placée sous la domination des 

Burgondes. Que sait-on sur ce  

peuple? 
Si l’on en croit la tradition littéraire, les 
Burgondes seraient originaires de 
Scandinavie. Au Ier siècle après J.-C., on 
les trouve sur le continent, aux abords 
du fleuve Oder, en Pologne actuelle. 
Poursuivant leur migration, ils s’instal-
lent en 413 sur la rive gauche du Rhin. Ils 
bénéficieront, comme d’autres peuples 
barbares à cette époque, du statut de 
fédérés de l’Empire, avec pour mission 
de garder la frontière. Après quelques 
péripéties guerrières et un nouvel épi-
sode de migration, ils s’établissent en 
443 dans nos régions, sur les bords du 
Léman, où ils fondent un royaume. A 
leur tête se trouve le grand-père de 
Sigismond, le roi Gondioc. 
 
Que sait-on de Sigismond  

lui-même? 
On ne connaît pas sa date de naissance 

exacte. Ce qui est certain, c’est qu’il n’est 
pas né catholique, mais arien. L’aria-
nisme, un courant de pensée chrétien 
considéré par l’Eglise catholique 
comme hérétique, était alors la religion 
traditionnelle des Burgondes et celle du 
père de Sigismond: le roi Gondebaud. 
Dans les premières années du VIe siècle, 

Sigismond se convertit au catholicisme, 
avant de fonder en 515 l’abbaye de 
Saint-Maurice. Il fait alors venir des moi-
nes de tout le royaume et place à la tête 
du monastère un Burgonde catholique 
prénommé Hymnémode. Sigismond 
mourra en 523, dans une guerre l’oppo-
sant aux Francs. Capturé et fait prison-
nier, il sera jeté dans un puits vers 
Orléans avec sa femme et ses deux fils. 
 
Un texte qu’on appelle «Passion» lui a 

été consacré. Quelle crédibilité lui 

donner? 

Une «Passion» fut 
rédigée en son 
honneur au cours 
du VIIIe siècle, soit 
bien longtemps 
après les événe-
ments qu’elle re-
late. Les siècles qui 
séparent les faits 
de la composition 
du texte ont évi-
demment un im-
pact non négligea-
ble sur les infor-
mations qu’on y 
trouve. Il faut en 
outre avoir à l’es-
prit que son au-
teur, peut-être un 
moine de Saint-
Maurice, n’avait 
pas l’intention de 
faire une biogra-
phie telle qu’on 
pourrait l’imaginer 
aujourd’hui. Son 
récit devait avant 
tout servir à la glo-
rification du saint 
et à l’édification du 
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lecteur. Cela ne signifie toutefois pas 
qu’on ne puisse rien en tirer historique-
ment. Au contraire, il livre toute une série 
d’informations inédites et visiblement 
fiables sur les circonstances de la cap-
ture et de la mort du roi. 
 
Sigismond a été canonisé.  

Il avait pourtant fait exécuter  

l’un de ses fils… 
Il fut en effet considéré comme un saint 
très tôt après sa mort. On sait qu’un 
culte lui était déjà consacré à la fin du  
VIe siècle à Agaune, où l’on avait fait ra-
mener son corps. La canonisation et ses 
règles n’existaient cependant pas en-
core: c’était alors, pourrait-on dire, la fer-
veur populaire qui consacrait le saint. 
Pour nos yeux de modernes, cette sain-
teté paraît incongrue: Sigismond avait 
en effet fait assassiner son fils Ségéric 
qu’il soupçonnait de vouloir le renver-
ser. Ce furent les circonstances de sa 
mort qui favorisèrent sa réputation de 
sainteté. Il fut considéré comme un 
martyr pour avoir été livré par les 
siens aux ennemis puis mis à mort 
sans opposer de résistance. 
Sigismond est le premier saint roi de 
l’Occident médiéval. 
 
 

Il a instauré la louange perpétuelle. 

Qu’est-ce et comment a-t-elle  

influé sur le rayonnement de l’abbaye? 
La louange perpétuelle est une forme 
particulière de prière qui prend sa source 
en Orient, auprès des moines dits acémè-
tes, c’est-à-dire «ceux qui ne dorment 
pas». Elle consiste à prier jour et nuit, sans 
interruption. En Agaune, des groupes de 
moines se relayaient de sorte que la 
louange ne soit jamais interrompue. 
D’autres monastères adoptèrent le mo-
dèle d’Agaune, ce fut le cas par exemple 
du monastère de Saint-Denis en France.

Après 515, l’Abbaye traverse quinze siècles! 
Du temps des Romains à celui d’Internet… 

CÉDRIC RODUIT 
Né à Leytron en 1983, il a 

étudié le latin et le 

français au 

Département de 

lettres de 

l’Université de 

Lausanne. 

Assistant diplô-

mé à l’Institut 

d’archéologie et 

des sciences de 

l’Antiquité à l’UNIL.

En 515, le roi Sigismond innove en  

introduisant la louange perpétuelle à 

Agaune. Cette prière 24 heures sur  

24 se poursuivra jusque vers l’an mil 

sans laisser beaucoup de traces  

écrites. Seul saint Amé, ermite à  

Notre-Dame du Scex, nous est bien  

connu. En 824, les moines sont rempla-

cés par des chanoines, qui suivent la  

règle de saint Augustin dès 1128. Rois  

et princes ont donné une aura interna-

tionale à l’abbaye, cherchant à en  

retirer des bénéfices, mais aussi la com-

blant de présents pour honorer les 

saints martyrs. Les XIIe et XIIIe siècles 

sont un âge d’or pour le trésor des reli-

ques. 

L’Abbaye vit au rythme d’événements 

qui ne menaceront pourtant jamais sa 

pérennité. La Réforme s’arrête aux por-

tes du monastère. Incendies et chutes 

de rochers nécessitent des reconstruc-

tions. La Révolution, d’abord mena-

çante, va permettre l’ouverture du col-

lège de l’Abbaye. 

Toujours en phase avec le monde qui 

l’entoure et ses besoins, elle regarde au-

jourd’hui son passé avec gratitude et 

envisage son avenir avec confiance. 

OR

H
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REPÈRES 
611-614  
Saint Amé vit dans l’ermitage qui 
deviendra la chapelle Notre-Dame 
du Scex. 
824  
Réforme carolingienne, les moines 
sont remplacés par des chanoines 
vivant selon la règle de 
Chrodegang. 
888  
Le roi Rodolphe I fonde en 888 à 
Saint-Maurice le second royaume 
de Bourgogne. 
1128  
Les chanoines adoptent la règle de 
saint Augustin. 
25 mai 1148  
Le pape Eugène III consacre une 
nouvelle église abbatiale. 
1262  
Le saint roi Louis IX offre une épine 
de la couronne du Christ. 
1528  
Le district d’Aigle adopte  
la Réforme. 
1693  
Un terrible incendie ravage le mo-
nastère et la ville de Saint-Maurice. 
1800 
Napoléon passe à Saint-Maurice. 
Mais le trésor est caché depuis 
1798 en raison des troubles révolu-
tionnaires… 
1806  
Ouverture du collège de l’Abbaye de 
Saint-Maurice. 
1865  
Le chanoine Gard fonde la commu-
nauté des sœurs de saint Maurice. 
1906  
Le chanoine Cergneux fonde 
l’Œuvre Saint-Augustin qui impri-
mera «Le Nouvelliste» jusqu’en 
1924. 
1934  
Début de la Mission du Sikkim en 
Inde qui s’achèvera en 1994. 
2000  
Nouveau portail d’entrée et nou-
veaux vitraux à la basilique. Le 
bourdon «Trinitas» au clocher.
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POINTS FORTS La fête sera religieuse, culturelle et populaire. 
Douze mois de célébrations et 19 événements en un coup d’œil.

Le jubilé 
en trois tonalités

Après la bénédiction de la nouvelle 
chapelle du Martyre en juin déjà, la 
note religieuse a été donnée en ouver-
ture avec l’inauguration du «Chemin 
des stèles» qui conduit le pèlerin de la 
basilique au champ des mar-
tyrs, la plaine de Vérolliez, un 
parcours jalonné de stèles 
enchâssant des vitraux si-
gnés Isabelle Tabin-
Darbellay. Un parcours fa-
cilité par un petit «Guide 
spirituel GPS» à l’usage des 
individuels et des groupes 
qui s’annoncent nombreux 
sur les pas de saint Maurice 
et de ses compagnons. 
Avec le marché monastique, la fête 
populaire battra son plein dans la ville 
parée aux couleurs du trésor de l’ab-
baye dès le 20 septembre. 
Puis, place à la culture avec l’événe-
ment-phare de cet automne, la réou-
verture au public du site archéologique 
du Martolet et de la nouvelle salle du 
Trésor, le 21 septembre, dans la 
Basilique même, avec un invité de 
marque, le Conseiller fédéral Alain 
Berset qui prendra la parole.  
De retour d’un prestigieux voyage au 
Musée du Louvre, les pièces majeures 
d’une collection d’art religieux unique 
au monde auront trouvé un écrin à leur 
mesure, désormais à la portée du pu-
blic après des siècles d’une presque 
confidentialité. 
Cinéma: «Le sang et la sève», c’est 
le titre du long métrage réalisé par 
Christian Berrut et la société de pro-
duction Filmic sur l’abbaye de Saint-
Maurice. Ce film de 90 minutes sera 

présenté en première le 17 septembre à 
la salle du Martolet. En plus de l’histoire 
de l’abbaye durant ses quinze siècles 
d’existence, le cinéaste a privilégié le té-
moignage des religieux actuels sur la 

vie quotidienne et l’avenir de la 
communauté. La RTS, télévi-

sion suisse, diffusera en dé-
cembre deux documentai-
res sur les mêmes thèmes. 
En point d’orgue à ne pas 

manquer,  la Saint-Maurice, 
le 22 septembre. Après l’ou-
verture symbolique de la 
porte de l’année jubilaire le 
dimanche 21, la Saint-
Maurice déroulera ses fas-

tes traditionnels le lundi  
22 avec la procession des reliques à 
travers la ville. Liturgie et célébrations 
qui promettent une affluence excep-
tionnelle. 
Cette entrée dans l’année jubilaire est le 
prélude à un calendrier très riche en 
événements de portée nationale et in-
ternationale. A commencer par la diffu-
sion, en Eurovision à partir de la ba-
silique, de la messe de minuit 2014, 
suivie par des millions de téléspecta-
teurs.  Puis la fête se poursuivra durant 
l’année 2015 avec créations musicales, 
parutions d’ouvrages historiques 
nouveaux sur l’abbaye de Saint-
Maurice, colloque sur l’histoire et la laï-
cité, théâtre de rue, concours vidéo-
jeunes, sans oublier la création de pro-
duits sympathiques, comme «Mille 
Cinq Sens», un parfum d’ambiance 
symbolisant l’immersion de l’abbaye 
dans la vie quotidienne du pays. 
FD

2014 
17 septembre 
Première du film  
«Le sang et la sève». 
20 septembre 
Marché monastique. 
21 septembre 
Inauguration du site 
culturel. 
22 septembre 
Fête de la Saint-
Maurice, ouverture 
de l’Année jubilaire. 
21 décembre 
Diffusion de docu-
mentaires RTS. 
24 décembre 
Chantée de Noël. 
24 décembre 
Messe de minuit en 
Eurovision. 
31 décembre 
Fin du concours vi-
déo-jeunes. 
 
2015 
22 janvier 
Emission d’une  
monnaie fédérale. 
5 mars 
Emission de 4 tim-
bres la Poste suisse. 
15 mars 
Création musicale 
par le chœur du 
Trinity College de 
Cambridge. 
28 mars 
Spectacle du collège. 
16 avril 
Parution des deux  
ouvrages historiques. 
18 avril 
Colloque laïcité. 
Août-septembre 
Théâtre de rue. 
22 septembre 
Fête de la Saint- 
Maurice, 1500e anni-
versaire de l’abbaye. 
Clôture de l’année  
jubilaire.

AGENDA

Effeuillez la marguerite  

aux couleurs du jubilé!  
www.abbaye1500.ch
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ACCUEIL PÈLERINS 
Voyageurs attendus 
en Agaune 
Des pèlerinages d’une ou de deux jour-
nées seront proposés durant l’année ju-
bilaire. Sur un jour, les fidèles pourront 
découvrir la basilique par la porte du ju-
bilé, bénéficier d’explications histori-
ques, assister à la prière des heures et 
l’office du milieu du jour des chanoines. 
L’après-midi, place à la découverte du 
site archéologique du Martolet et du tré-
sor ainsi qu’un déplacement à Vérolliez 
par le chemin des Stèles, avec des arrêts 
devant les vitraux des quatre saints 
(Sigismond, Augustin, Théodule et 
Maurice).  Sur deux jours, il  sera propo-
sé aux visiteurs  d’effectuer la montée de 
la chapelle du Scex, en empruntant son 
chemin de croix. 

Les organisateurs ont également in-
vité les paroisses de près de 800 églises 
dédiées à saint Maurice éparpillées aux 
quatre coins du monde, plus de la moitié 
en France et 60 en Suisse, à venir en pè-
lerinage. D’autre part, des autorités et 
habitants de quatorze communes por-
tant le nom de «Saint-Maurice» seront 
présents du 20 au 22 septembre 2014 
en Agaune. Enfin, durant toute l’année 
jubilaire, des forfaits seront proposés 
aux touristes voulant visiter Saint-
Maurice et la région. 

THÉÂTRE DE RUE 
Un véritable théâtre itinérant 
à Saint-Maurice 

Une troupe viendra commémorer les 
1500 années d’existence de l’abbaye de 
Saint-Maurice. La pièce originale aura 
pour mission de narrer l’histoire du mo-
nastère au travers de cinq scènes, dont 
la première sera consacrée à l’histoire 
du roi Sigismond, fondateur de l’abbaye 
en 515. La dernière, en apothéose, sera 
jouée dans le site archéologique du 
Martolet. «Comme il s’agira d’un théâtre 
itinérant, les acteurs joueront la pièce 
tout en se déplaçant dans Saint-
Maurice. Le public les suivra dans un 
parcours qui les mènera jusqu’à l’ab-
baye», révèle Isabelle Collet, la directrice 
de production du théâtre. 

Destinée à tout public, cette pièce 
sera jouée par les acteurs profession-
nels de la troupe du Saule rieur, accom-
pagnés pour l’occasion par des comé-
diens et des chanteurs amateurs de la 
région de Saint-Maurice. 

La première des 24 représentations 
de ce théâtre de rue sera donnée le 
11 août 2015. 

 

CRÉATION MUSICALE 
Le «Cantique d’Agaune» 
en première mondiale 

L’association du jubilé a commandé une 
œuvre musicale au compositeur suisse 
Ivo Antognini. Intitulée «Agaunensis 
Cantus», ou «Cantique d’Agaune» en 
français, cette pièce sera interprétée en 
première mondiale par le prestigieux 
chœur du Trinity College  de Cambridge 
(l’un des cinq meilleurs au monde) le  
15 mars 2015, sous la direction de 
Stephen Layton. 

Ecrit dans un style moderne mais 
populaire, «Agaunensis Cantus» est une 
œuvre chorale d’environ trente minutes 
qui combine un texte original en français 
de l’auteur valaisan Bastien Fournier 
avec le texte latin du «Cantique de 
Zacharie». Cet hymne chanté tous les 
matins par les moines du monde entier 
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ACCUEIL PÈLERINS 
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PUBLICITÉ

ÉTINCELLE DE CULTURE 
Travail scolaire  
en immersion 

En collaboration avec le Service de la 
culture de l’Etat du Valais, le projet 
«Etincelle de culture à l’abbaye» pro-
pose aux classes d’école primaires et 
secondaires de visiter l’abbaye afin d’en 
découvrir le contexte archéologique, ar-
chitectural, artistique, conventuel et his-
torique. 

La classe lambda reçoit deux dos-
siers pédagogiques en français ou en al-
lemand, l’un destiné au professeur, l’au-
tre aux élèves. La visite se passe en trois 
temps: préparer les sujets en classe 
avec le support didactique de l’ensei-
gnant; vivre la découverte de l’abbaye en 
compagnie d’un guide remplir le dossier 
de l’élève lors d’une future leçon en 
classe. De quoi conserver une traçabilité 
de cette activité extra-muros. 

EUROVISION NOËL 2014 
Réunion de millions  
de pèlerins 
La messe de minuit du 24 décembre se-
ra transmise en Eurovision depuis la ba-
silique de Saint-Maurice. Cette commé-
moration marque également les quel-
que 1500 réunions de croyants sur le 
site d’Agaune à l’occasion du mystère de 
la Nativité (la fête de Noël est instituée à 
Rome en 353 ou 354 et devient obliga-
toire dès 506). 

La célébration sera présidée par Mgr 
Joseph Roduit. La production sera assu-
rée par la RTS qui diffusera l’événement 
en direct, tant à la télévision qu’à la radio 
ainsi que sur d’autres chaînes de télévi-
sion (France 2, la RTBF, Radio Canada, 
notamment). La messe sera également 
retransmise simultanément sur écran 
géant en l’église Saint-Sigismond afin 
d’accueillir les personnes qui n’auraient 
pas trouvé place en la basilique. 

VIDÉO-JEUNES 
Le regard des jeunes  
sur Maurice 
Le comité d’organisation du 1500e anni-
versaire de l’abbaye a choisi de mettre 
sur pied diverses actions afin d’intéres-
ser toutes les classes d’âges à l’événe-
ment. Ainsi, un concours vidéo ouvert 
aux moins de 25 ans a été lancé en juin. 
Intitulé «Il était une fois… Maurice», il se 
conclura le 31 décembre prochain.  But 
du concours: rendre actuel le refus de 
Maurice – soldat romain chrétien venu 
d’Egypte  vers l’an 290, de verser le sang 
des chrétiens  d’alors. Cette confronta-
tion entre valeurs individuelles et pou-
voir collectif est le thème central de ce 
concours à remettre dans le contexte 
d’aujourd’hui. Des vidéos d’exemple 
créées par des classes d’arts visuels du 
Collège figurent sur le site du 1500e 
(www.abbaye1500.ch). Le concours est 
doté de 5 000 francs de prix. FZ/FB 
  

Les grands événements du jubilé
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L’abbaye comme studio de tournage

FLORENT BAGNOUD 
 

La collaboration avec les chanoines a 
été merveilleuse. Malgré la pré-

sence des caméras lors de leurs temps 
de prière, tous se sont montrés ac-
cueillants, ouverts et d’une grande hon-
nêteté. C’est grâce à eux que la réalisa-
tion de ces films a été possible», confie 
Christian Berrut. Son objectif, il a pu le 
concrétiser grâce à la société de pro-
duction Filmic, en partenariat de copro-
duction avec la RTS, qui lui a permis de 
mettre en images messes, moments de 
méditation et autres rites liés au culte re-
ligieux. 

L’aboutissement de ce travail de plus 
de deux ans consiste en trois films dont 
les contenus se croisent: un long mé-
trage de nonante minutes, puis deux do-

cumentaires d’environ cinquante minu-
tes chacun. Intitulé «Le sang et la sève» 
en référence à la célèbre phrase de 
Tertullien «Le sang des martyrs est se-
mence de chrétiens», le long-métrage 
rassemble à la fois l’histoire et la voca-
tion de l’abbaye de Saint-Maurice. 

Passé et présent réunis 
Les différents sujets qui y sont traités 

permettent de comprendre en quoi les 
événements qui ont fait l’histoire du mo-
nastère l’ont façonné à travers les âges. 
«Lors de la fondation de l’abbaye en 515, 
Sigismond a stipulé que tous ses occu-
pants chantent l’office 24 heures sur 24! 
Même si cette règle n’a perduré dans 
toute sa rigueur que trois cents ans, il en 
reste encore quelques composants à ce 
jour, à savoir la grande importance 

qu’accordent les chanoines de Saint-
Maurice à la prière durant plusieurs offi-
ces journaliers et à la musique», relève 
Christian Berrut. «Il faut savoir que l’ab-
baye a suivi les contours historiques de 
l’Europe. Elle a par exemple souffert de 
la Réforme et de la Révolution. La mis-
sion de ce long métrage est donc d’expli-
quer, à l’aide de reconstitutions, d’inter-
views de spécialistes et de témoignages 
des chanoines, les raisons historiques 
qui font que l’abbaye est telle qu’on la 
connaît en 2014». 

Tout cela sera à découvrir lors de la 
première diffusion du film long-métrage 
«Le sang et la sève», qui aura lieu le  
17 septembre 2014 à la salle du Martolet 
de Saint-Maurice. Dès cette date, le film 
sera diffusé en salles et disponible en 
DVD. 

FILM Expliquer la vie actuelle de l’abbaye de Saint-Maurice en regard des nombreux  
événements qui ont jalonné ses 1500 ans d’histoire, tel est l’objectif que s’est donné le médecin 
montheysan Christian Berrut, passionné de cinéma depuis maintenant une dizaine d’années. 

Mgr Joseph Roduit, dans le cloître de l’abbaye. Un havre de paix. CHRISTIAN BERRUT
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L’abbaye comme studio de tournage
Fort intérêt pour  
les deux documentaires 

En parallèle au long métrage, deux 
documentaires d’environ cinquante mi-
nutes ont été réalisés. Le premier, intitu-
lé «L’abbaye de Saint-Maurice: 1500 ans 
d’histoire», relate son évolution depuis 
sa fondation jusqu’à la création du col-
lège en 1806. Des témoignages de spé-
cialistes de l’Université de Genève, du 
Musée du Louvre ainsi que de 
l’Université de la Sorbonne à Paris vien-
dront notamment appuyer ce film. 

Le second documentaire, «L’abbaye 
de Saint-Maurice: vocation chanoine», 
se concentrera exclusivement sur la vie 
des chanoines au XXIe siècle. L’un des 
chapitres portera par exemple sur la rè-
gle de Saint-Augustin, une règle édictée 
à la fin du IVe siècle par le saint éponyme. 
Instaurée en Agaune en 1128, cette règle 
qui doit permettre de gérer la vie com-
munautaire y est encore en vigueur au-
jourd’hui. «Comment les chanoines vi-
vent-ils la chasteté et l’obéissance à no-
tre époque? C’est une autre des ques-
tions évoquées dans ce second docu-
mentaire», dixit Christian Berrut. 

Un fort intérêt a déjà été manifesté à 
l’égard des deux documentaires. Ils se-
ront en effet diffusés en décembre avec 
le soutien du Pacte audiovisuel de la RTS 
et divers autres sponsors. 

Christian 

Berrut  

à sa table  

de montage. 
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VITRINE pour l’activité profane des communautés 
religieuses, le marché monastique s’étire sur trois jours.

LISE-MARIE TERRETTAZ 
 

Depuis deux ans, la tenue du 
marché monastique coïncide 

avec la fête patronale de la Saint-
Maurice. Lancée en 2012, cette ma-
nifestation réunit à chaque édition 
une vingtaine de communautés re-
ligieuses. Venues de Suisse et de 
France principalement, elles font le 
déplacement du Chablais pour y 
proposer des produits issus de leur 
activité profane. Sur les étals, bis-
cuits, pavés de pâtes de fruits, mou-
tardes, tisanes, élixirs, vêtements et 
artisanat font bon ménage avec les 
ouvrages religieux, les bougies ou 
les objets de piété. 

Ouverture du jubilé  
du 1500e 

La troisième édition du mar-
ché monastique prendra une di-
mension toute particulière du 20 
au 22 septembre prochains en se 
déroulant sur trois jours. Cette 
extension se justifie par l’ouver-
ture, ce même week-end, de l’an-
née jubilaire du 1500e de l’abbaye 

ainsi que la réouverture du trésor 
et du site archéologique du 
Martolet dans une muséographie 
entièrement revue. En outre, des 
délégations des Saint-Maurice 
d’Europe seront présentes pour 
leur rencontre annuelle, ce qui re-
présentera quelque 350 person-
nes 

Développer  
la convivialité 

Toujours dans cette volonté 
d’améliorer la convivialité, les or-
ganisateurs proposeront cette 
année un bar à vins où il sera pos-
sible de déguster – et d’acquérir 
– des crus de monastères, uni-
quement. L’abbaye ne sera pas 
en reste avec son vin du jublilé. 

Comme ces dernières an-
nées, les stands prendront les 
quartiers dans le jardin de la 
Tuilerie et sur la place Val-de-
Marne. Les horaires d’ouverture 
(fin de matinée à fin d’après-mi-
di) varieront d’un jour à l’autre, se 
calant sur la fin des cérémonies 
prévues à l’abbaye.

UNE BLONDE 
AGAUNOISE NÉE 
EN BELGIQUE

Le marché 
monastique

Dès cette année, le marché monasti-

que de Saint-Maurice aura «sa» bière 

L’Agaunoise. «Nous l’avons fait bras-

ser à l’abbaye de Brogne en Belgique», 

souligne  le municipal Pierre-Yves Robatel. «Certains nous reprocheront 

de ne pas l’avoir fait faire en Valais. Mais nous voulions une bière d’abbaye 

et il n’en existe pas en Suisse qui s’adonne à ce genre d’activité.» 

Pourquoi cette volonté d’avoir une bière labellisée Marché monastique? 

«Nous souhaitions un produit qui se démarque, un peu comme un souve-

nir. Elle aura une étiquette spéciale et sera proposée en 33 et 75 cl. Un 

stock de 1200 litres a été constitué et nous la proposerons à la dégusta-

tion et à l’achat sur un stand. Il n’est pas exclu qu’elle soit disponible par la 

suite dans certains établissements publics.»
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Le marché 
monastique

Dès cette année, le marché monasti-

que de Saint-Maurice aura «sa» bière 

L’Agaunoise. «Nous l’avons fait bras-

ser à l’abbaye de Brogne en Belgique», 

souligne  le municipal Pierre-Yves Robatel. «Certains nous reprocheront 

de ne pas l’avoir fait faire en Valais. Mais nous voulions une bière d’abbaye 

et il n’en existe pas en Suisse qui s’adonne à ce genre d’activité.» 

Pourquoi cette volonté d’avoir une bière labellisée Marché monastique? 

«Nous souhaitions un produit qui se démarque, un peu comme un souve-

nir. Elle aura une étiquette spéciale et sera proposée en 33 et 75 cl. Un 

stock de 1200 litres a été constitué et nous la proposerons à la dégusta-

tion et à l’achat sur un stand. Il n’est pas exclu qu’elle soit disponible par la 

suite dans certains établissements publics.»
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Le 22 janvier 2015, une monnaie  
fédérale en argent frappée pour célé-
brer le jubilé sera émise spécialement 
par Swissmint. Elle fera le bonheur des 
collectionneurs et des visiteurs qui vou-
dront emporter un souvenir de superbe 
qualité et de réelle valeur. 

Un parfum d’ambiance Mille Cinq Sens a été 
créé par les élèves du collège. Pour rendre hommage 

au légionnaire thébain Maurice, des huiles es-
sentielles à connotation égyptienne ont 

été sélectionnées par Daniel Cochard, 
aromathérapeute, partenaire du pro-
jet Eau d’Agaune imaginé par 
Séverine Fournier, professeure de 
chimie. A la suite d’ateliers sous la 

houlette des professeurs de chimie, 
cinq senteurs complexes ont été sélec-

tionnées par les élèves, 1501 flacons nu-
mérotés de 515 à 2015 sont mis en vente dès 

le 20 septembre 2014. Ces millésimes très convoités 
sont mis aux enchères: misez votre année préférée 
en envoyant un sms au 077 433 10 35.  
Exemple: 1936 56 MOMO  
1936=l’année(espace)56= la mise(espace)MOMO=pseudonyme. 

Le 1500e  
en cadeaux

CRÉATIONS Durant l’année jubilaire,  
divers produits originaux sont proposés 
 aux visiteurs. A découvrir à la boutique de l’abbaye, 
et pour certains articles au marché monastique.

Rappelons enfin qu’en 
avril 2015 paraîtra le cof-
fret exceptionnel des li-
vres historiques sur 
l’abbaye et le trésor mis 
en souscription en au-
tomne 2014 (voir p. 22).

L’abbaye fut érigée à proximité 
d’une source qui jaillit toujours du 
rocher. Le visiteur peut boire de 
cette eau qui s’écoule d’une pe-
tite fontaine située à l’avenue 
d’Agaune, au pied de la porte du 
monastère. Une gourde spé-
ciale au logo du 1500e permet 
aux visiteurs, pèlerins et mar-
cheurs de s’y désaltérer et 
d’emporter une réserve 
d’eau du pèlerin.

Les vignes de l’abbaye 
produisent des vins ra-

res issus de différents cépa-
ges. Une sélection spéciale 
de grains rouges a été as-
semblée pour la cuvée du 
jubilé: Le Thébain. Les bou-
teilles numérotées sont aussi 
proposées dans un coffret 
rouge en forme de châsse 
conçu pour l’occasion.

Parmi les objets de qualité que pro-
posera la boutique de l’abbaye, une 

place spéciale est réservée au bijou du 
1500e, un tour de cou original, élégant 
et discret créé par le bijoutier Vincent 
Marolf.

Une montre Swatch a été créée spéciale-
ment pour le jubilé de l’abbaye: on ne pour-
ra se la procurer qu’à l’abbaye, à Genève et 
à Zurich.

Début mars 2015, quatre timbres-poste spé-
ciaux seront émis par la Poste suisse. Chaque 
timbre d’une valeur de 1.00 franc représentera 
un élément essentiel de l’abbaye: un vitrail de la 
basilique, une châsse du trésor, le site archéolo-
gique du Martolet, une pièce des archives histo-
riques: ne ratez pas le jour d’émission! Ecrivez à 
vos amis!

On trouve en vente le 17 sep-
tembre 2014 le DVD du film 
90’ produit sur l’abbaye à 
travers l’histoire et la voca-
tion de chanoine.

M

M

M

Ces produits sont aussi en vente 
au marché monastiqueM
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NICOLAS MAURY 
 

Ce sera une véritable somme, faisant 
la synthèse des connaissances ac-

tuelles sur l’histoire et l’archéologie de 
l’abbaye d’une part, et sur le trésor  
de l’autre», explique Olivier Roduit. 
Bibliothécaire et archiviste du monas-
tère,  le chanoine préside aussi la com-
mission historique du 1500e anniver-
saire. A ce titre, il a déjà pu lire une bonne 
partie des textes qui composeront ces 
deux tomes monumentaux, réunis dans 
un coffret unique. «Le premier, dirigé par 
Bernard Andenmatten (professeur à 
l’Université de Lausanne) et Laurent 
Ripart (maître d’enseignement et de re-
cherche à l’Université de Savoie) fera 
500 pages. Le second, piloté par le pro-
fesseur Pierre- Alain Mariaux de 
l’Université de Neuchâtel, en comptera 
300.» Au total, pas moins de 32 cher-
cheurs y apporteront leur contribution. 
«Le but est de proposer quelque chose 
de grand format, richement illustré, 
avec des éléments graphiques à chaque 
double page, poursuit Olivier Roduit. La 
qualité scientifique et le caractère pointu 
de cette publication ne l’empêcheront 

 
 

Je désire commander   …..   exemplaire(s) du coffret de deux volumes «L’Abbaye de Saint-Maurice d’Agaune, 

515–2015» au prix de souscription de CHF 120.–, + frais d’expédition 

(prix de vente dès le 1er janvier 2015: CHF 150.–). Parution: avril 2015. 
 

Je désire commander  …..  exemplaires de l’édition de luxe, numérotée et signée par l’abbé  

de Saint-Maurice, au prix de souscription de CHF 200.–, + frais d’expédition. 
 

Ce bulletin est à envoyer à l’adresse suivante: 

Association abbaye d’Agaune 1500, La Procure, Case postale 34, 1890 Saint-Maurice, Suisse. 

On peut également commander par internet: abbaye1500@stmaurice.ch 
 

Nom ………………………………………………………………………………......     Prénom …………………………………………………………………………….... 

Adresse ……………………………………………………………………………...      Code postal et localité …………………………………….......................... 

E-mail ………………………………………………………………………………..................................................................................................................... 

Date et signature ……….................................................................................…………………………………………………………….............................

Olivier Roduit, bibliothécaire et archi-

viste du monastère et président de la 

commission historique du  1500e anni-

versaire.  LOUIS DASSELBORNE

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

pas de s’adresser à un large public. Si 
l’on tient compte des 8000 anciens élè-
ves du collège, les 2700 exemplaires qui 
seront édités devraient trouver pre-
neurs.» 

800 000 francs de budget 
Le budget, dépassant les 800 000 

francs, est loin d’être négligeable. «La re-
cherche historique ne peut pas se faire 
sans fonds. Ce montant est presque déjà 
entièrement couvert par du sponsoring 
de sociétés ou d’institutions.» Dans cer-
tains domaines, cette double publication 
renouvellera la vision de moments clés de 
la vie de l’abbaye, notamment la période 
allant de 1870 à 1960. «Mais sa fondation 
par Sigismond en 515 n’a pas été remise 
en doute», sourit le chanoine, lui-même 
historien en plus d’être théologien. 

La parution, aux Editions Infolio à 
Gollion (Vaud), est prévue pour Pâques 
2015. Chaque coffret regroupant les deux 
tomes coûtera 150 francs. Une souscrip-
tion est possible à l’abbaye avec, d’ici à la 
fin de l’année, un prix préférentiel de  
120 francs. Des éditions de luxe, dédica-
cées par le père abbé Joseph Roduit, se-
ront mises en vente au prix de 200 francs.

«

SOMME Deux tomes proposés dans un coffret unique vont synthétiser l’ensemble des con-
naissances actuelles sur le trésor, l’histoire et l’archéologie de l’abbaye. Une référence. 

La bible de l’abbaye
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